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Presse quotidienne a signalé le succès de la seau de geurre à flotsur tous les océans du monde, York donnant toutes les demi-heures le compte ren-
dernière expérience du dirigeable Lebaudy à donne bien l'idée du phénoménal changement qui du des efforts inutiles faits pour renflouer le sous-
Toul, en France, alors que le ballon conduit lans l'armement naval des nations marin! On entend le bruit des chaînes qui glissent

Pa'. d'eux Officiers de l'armée française, est allé -d'Europe depuis cent ans. Le fer a remplacýé le sur le métal humide l Le Président vit; il a pu se
Pousser une pointe en Allemagne, le 12 octobre der- bois; la vapeur a supprimé les voiles; les canons à faire entendre, en frappant sur la paroi du navi-Mer, à s Te! Un nouveau malheur, une chaîne a cassé, etc-1

l'insu -de messieurs les Prussiens, qui sont, tir rapide ont succédé aux lourdes et grossière
Occupés de ce temps-,ci à dresser des pJans "bouche% à feu"; la vigie légendaire a disparu pour Mais il convient de dire que pour parer à ces éven-

faire place au reflecteur électrique dont l'Oeil étinde campagne Pour l'invasion de la France. - tualitôs toujours ennuyeuses pour un "président",

d' C'est là Pl,, qu'un incident: c'est un évýnement celant scrute lýüc6an dans la nuit; le torpilleur cou las autorités ravales américaines avaient attaché
le plus sûrement sa proie que le pGeudo-bouJet rou- 'au sous-marin des câbles qui le rendaient captif..

Pl une'extTêlne importance, qui aura en son heure le ge, qýui manquait souvent le but; le croiseur pro- Qu'importe, si le geste était beaulus vif retentissement en Europe. tégé a rejeté loin derrière la rapide frégate d'antanLa direction des baili,, est d6sormais un fait cuirassé d'escadre a éclipsé la pare,et le gros sseuseaceamPli et c'est encore à la France que reviendra canonnière. On est millionnaire ou on ne l'est pas.aire rien; Ceux qui ne sont pas affligés de cette infirmitél'honneur d'avoir démontré l'utilisation milit ' El t les sous-marins? Ceux-ci ne succèdent à ne, connaissent pas tous le charme qu'il y a de sa--des dirigeables. Les essais divers qui ont précédé uit du génie de lacette deSnière cecampagne" omt engagé les autori- ils Sont' ma foi, le dernier prod tisfaire, une fantaisie ou un caprice. Un baron de
bée ruilitaireS françaises à contrôler ces expériences guerre... qui sait? Quand il n'y aura que dies sous 'la finance américaine, le banquier Wormser, vient
'fin de Se rendre compte de l'aide qu'un dirigeable marins il nýy aura peut-être plus de guerres! de s'illustrer en offrant une récompense de cent

donner à une armée en service. On a choisi E y a cent ans, on se battait à ciel ouvert, sous les mille dollars pour l'aýrrmtatiun des individus qui
la Ville de Toul, comme centre d'évolutions, à cent bO-Ulets et la mitraille. C'est au pied dm grand mât ont enlevésa servante ...
Pas de la frontière allemande, où l'Etat a mis à la sur le "Victory", que Nelson trouva la mort h6roï- Trouvant que la justice de son pays était trop
dispositio', des inventeursde vastes bâtiments mili- que que l'on sait "L'Angleterre compte que chacun lente, à son gré, à punir les sinistres ravisseurs, il ataires. L'endroit Se prêtait merveilleusement aux de vous fasse sO.n devoir", disait Nelson au milieu,
eas voulu stimuler le zèle des policiers Par Péclat de

R11% eurtaut ceux concernant le service des pla- de la bRtaille et il Payait d'exemple-, son or.ces fortes. Aujourd'hui, à un Siècle de distance, sur. son Et il paraît que l'expérience a "ué,.j: les gredins
1-e secret des expériences accomplim est bien puiss nt navire de guerre, le célèbre amiral jaýpo- sont arrêtés 1

ga"U' mais l'an sait n6ammoins que les officiers du nais Togo, a pu r5péter Ic mot célèbre de Nelson, Et dire que noua n'avons pas au Canada un seul
génie, qui montaient la nacelle, ont pu in6pe>(,4er mais non J-e geste, car n'le touxelle d'acier sur un millionnaire qui consente à OffriT... dix dollars
lee ýOrti£ications de Toul à Nancy et que de ballon, cuirassé moderne vaut mieux que le pied d'uýn mât pour J'arrestation des auteurs inconaruis dé la demi-

4 "anime un aigle géant, a plané au-" us de la forêt &ur une frégate de l'an de grâce 18051 douzaine de meurtres, qui rougissent nos annales

de'6 FLa'e6, qui se trouve précisément sur la ligne QUimp.0,rte après tout, si phéroïsmeest le même. criminedles depuis quelques mois.
frontière. Si Nelson bravait la mitraille à la bataille de Vrai, c'est une pitié et c'est à désirer de devenir

son CIltente de ce succès, et pleine &une au- Trafalgar, il dut Pourtant, on d'autres occurences, millionnaire 1

dace raal'cieuse, les officiers français se sont payé baisser un peu la tête, car un autre que lui serait
au -r

448age des Photographies dffl forts, ouvrages allé cueillir le boulet français qui l'emporta dans
de àéfetse, etc. APÛS Stofflsel, le héros. de Port Arthur, le grand
le Wý l'on , . Puis lesté de ce précieux bagage, cette mémorable cireon'stàhý>e. due Cyril est tombé victime

oclaIreur a rebroussé chemin et a filé droit On rapporte SI= lefameuxiiniral l'anecdote sui- du tsar de Russie. de l'autocratie brutale

sur Où il a effectué sa descente au milieu des vante qui ne manque pasd%-PýOPDe PasÉé en cour martiale, le g6néml Stoeggd, eoui-
SoleatO enthousiasmés. 17", &Ur l'île . ý de Gorse. Posté dans pable d'avoir cessé Une r6sistance devenue inutile,C'était en

et les Àllýmen& ï ne s'étaient aperçus de une redoute, Nelson turvèillait, à l'aide de sa Ion- est dégradé sur l'ordre de l'empereur et son nom
gue-vue, les défensouri à id vMede Calvi. Se re- retranché des cadres de l'armée.

est 0'Stain que Guillaume II a dû faire une tournant Soudain vers Un de ses officiersy il dit en Pour avoir esquissé un petit rom-an d'amour Je
*Olére en apprenant le résultat des expérienou de riant grand duc Cyril a encouru à son tOUT la disgrâce
Tàui. Mais qu'il se console, ce n'est que le eom- _C'est amusant de Surveiller ces gaillardsl... de son souveirain et dut, malgré l'intercession de
ulencellient. Nous la tête des ci-U'Un l'impératrice, prendre le chemin de l'exil.
7au4B de lebau verrons peut-être un jour une Gamme ilsslempressent de baisser

(lys chargés,à la dynamite, et dirigée boulet Passe au-dessus d'euxl La voilà bien la liberté russel
>r la tili é ebattre M, canique sans file, système Branly, sea- A peine avait-il aOheV-ý cette phrase que les bat- Si c'est là le ga"de la promesse faite à son peu-

(le 'sur Berlin et porter la ruine au coeurméme tories de Calvi lançaient sur la redoute une Pluie ple de lui donner avec la paix la liberté, il est pour

"'Pille germanique... de Projectiles. Et Nelson de se baisser rapidement, le moins Permis de -douter de la Sinc(rité du me-
corn .me le firent, d'ailleurs, tous ceux qui se trou- narque. Ce n'est certes ffl avec des actes aussi

-raient près de lui. arbitraires Que le tsar peut espérer apaiser la rêva-
_Décidément, murmura Famiral en se redressant lution qui gronde en bas' donnant tOUA les jours

Tra un peu penaud, Finatinet natuSel. est Plue fort que des signes non équivoques d'un débordement pro-
eàlnr 1 Portsmouth 1 la èourage chain et sûr.

un 'S'écle de distance le nom de Trafalgar n SP- Et NoIson avait le droit de Parler ainsi, lui qui
"'Rit plus gýuèM que e un nom que consacre avait perdudane les batailles un bras et un oeil.
6 tracýtiOI4 un mot qui, comme tant d'autres, sert En parcourant la route, qui du cimetièm Mont-
de -tub - * * *

rique à un chapitre glorieux de l'histoire d= Royal court à travers la montagne et vient aboutir

ffl et l'évolution des peuples une. vie-. Roosevelt n% pm peur de *la fièvre jaune et il à l'avenue du Pare, je me laissais aller, rêveur et

n-e nationale finit Iu reste par perdre ce qu'elle maussade. De lourds nuages Be pourchaasaient

a ýizrita,1t et d'humiliant Pei" les Vaincus et l'on vient de la prouver. 6ans, où le dans le ciel gris d'automne; le vent froid, tourbil-
>ut dire Le Président est allé.à. la Nouvelle-Orl lionnant par rafales, soulevait les feuilles mortes.

... qu après cent ans il. n5y a plus d6fý&it4u, fléau exerce ses terribles rav" .dePuis plusieurs
Plue que des viotoires. Il y a mkine des mois_ ýOn sentait le mois de novembre tout proche avec

[ -n'y efft pu demeuré Ion tristesse de mois des morts...
ôù il a suffi de mains 'd un gibele pour 011 i: gtemps -. quelque@ 'sa vague

ce 'Initaele. Le cinquantenaire de Sébas- heure $ 8 à peine. Mais c'est égal, la réclame était su- lin bruit de pas me fit tourner la tête. Un hom-
t 1

q"e c'élèbrent en ce moment les fraulesis 'et Verbeý Soit quil chasse yours ou fasse la paix en- me me Suivait, en hâtant le pas. De loin il me fit
ýýt do la tiens; qu'il Monté à chéY81 Ou Voyage signe d'arrêter- Sa mine n'était guère faite pour

Pu un. témoignOp de, llk'OÏsme tre deux na
vOure, russe? Et 'lue prës ckno,118, il 7 IL en chénin de fer, le héroa de Sau Jusa £Rit tout en me rassurer. Qu' était-il? Dévaliseur ou miséreuxý

P. de l'a réclame personnene. C'est la réelam Le jouir tombait déjà et la route éta éq'.
nioi à peine, navons-nous pffl ]à bataille 

it d 'rte. J'eus

Il TaPon qui a illustré:10 vuincu lm 'm- ifaite homme un moment l'envie de presser le pas, mais l'homme
nt 1 étÛit sur moi, me tendant la main...

6 Iminqueurf est descendu SU fond
et Le mois der nier P - SOU& -- Que voulez-VOUS, lui dis-j«

de Fe Bay, à bard. du nouveau e, la parole tranquille,
son

l'en, étonnant à ce que le cïentwvýM0 de I& marin américain le Tlunger'l. En dépit de du moins autant que je pus sans menaS?

le hétê &, ïa n1arîne anglaisei le horre" bien oo'nlaue POUT, Ce genre de navigation, Je l'ai trouvé sur la route, dit l'homme, et oom
ser i

(Io la flotte française à Txafaigar, ne le pr deS Etat$71JMiG UU PU résister à la teý VOUS Veniez de 'Pas j'a' Cru 'qUe e>'éta t à
s«Satien que navait éprou- vous

OMbre4le à la belle eDtenýte eordiale que tation de Joffl d'uM0
n* V68. aucun c4ef nt luL Il plongea et de- je tomamuai alors Poue la première fois que

si kiatapte fg9en la dénia cinquanibe ýinq minutee so.us, J!eau 1 Le mon- l'homme tenait quelque chose à la main.
Ë, navale POXtameuth. moura

nïý comme: l'on sait, de devint hale.üalyt pour près d7une heure. Si un , Devinez qwi Î un gant gris... le mien, que
revue a £igS. N 1 t, = ÎùVais «Mé en route, au beau milieu de ma réverie.

le "i&seâu amimi qui port4il -e un «,ccîdmt se prüduiWt:l lie plus petit acûiden
. ' ri,,ýin; mppelez-,Oue la catasimphe du, "Farladee 1 Que c'est bête, non, mais que dew donc bête da..

e 'rref algar. Ce nýeet guère Plffl ýit assiot6 au spectacle uniqllf d)Une voir P&W 1
laeis une précieuse reqiQue, quÎ auc Et I'û1iý auv j..ûurnaux de Xsw- A. BEAUCHAMP,
M"ri Vff Il le plus puigmikt


